
Passionnante complexité...

Avant  de  recevoir  la  présentation
de Johann Lecocq, paysan, ami et
pilier  de  longue  date  de  Chemin
Cueillant,  l’idée  de  cet  édito  était
de parler de  l’intérêt que donne
la complexité de l’agroécologie à
notre  métier  de  paysan.  Mais
Johann  m’enlève  les  mots  de  la
bouche,  et  décrit  parfaitement,  à
sa façon, dans son cas particulier,
ce que je voulais exprimer ici : que
cela peut sembler  plus simple de
s’en  remettre  aux  solutions  de

l’industrie  agro/mécano/pétro-chimique (en admettant  que l’on ait  de bonnes  œillères)  ;
mais en quoi un boulot simple et ennuyant est-il préférable ? Comme Johann, jouissons
plutôt d’une vie professionnelle stimulante, surprenante et enrichissante, intellectuellement,
physiquement  et  j’oserais  même  dire  artistiquement  parlant  tant  la  beauté  y  joue  sa
partition, et évitons le piège des solutions clé en main et des recettes toutes faites…

La  aux paysans

Bonjour, je m’appelle Johann Lecocq. 
Je me suis installé en 2016 à Mailhac. Mon projet à
terme  est  de  mettre  l'accent  sur  l'arboriculture
autour de produits « transformés mais pas trop » :
huile d'olive, jus de fruits, fruits séchés. Ma parcelle
de  maraîchage  est  donc  devenue  un  verger
maraîcher  en  2017 :  pommiers  et  poiriers  y
côtoient grenadiers et  figuiers,  qui poussent tant
bien que mal  entre  deux gelées  printanières.  En
attendant que ces arbres donnent, le maraîchage
occupe  encore  une  part  importante  de  mon
activité.  Les  oliviers  représentent  les  autres  gros
chantiers annuels avec la taille en mars/avril et la
récolte à l'automne. Pour l'instant, j'ai fait le choix
de ne pas mécaniser la récolte, en adaptant mes pratiques pour la faciliter, et en espérant
que je serai en mesure de payer quelqu'un pour m'aider le jour où il y en aura plus, plutôt
que de payer une machine. 



La  aux paysans… (suite)

Autant que possible, j'apprends à produire avec ce qu'il y a autour de moi, à être maître de
mes choix et de mes pratiques, pour participer à construire une agriculture qui fonctionne
dans un monde bancal, mais qui fonctionnera aussi le jour où il basculera. Donc je tâche de
nourrir  le  sol  toujours  plus  que  mes  cultures,  et  je  prends  le  temps  de  découvrir  les
semences qui m'accompagneront sur la durée. On ne peut travailler qu'avec le vivant, main
dans la main, et quand on l'accepte, c'est surtout lui qui nous apprivoise chaque jour un peu
plus. Chaque fois que je tente d'adapter une semence à mes besoins, elle-même fait évoluer
mes pratiques, au champ comme en cuisine. Chaque fois que j'attends un résultat, c'en est
souvent un autre qui s'impose à moi. Alors il y a beaucoup de surprises qui font le charme
de ce métier, et je fais encore beaucoup d'erreurs. Il y a des échecs dont il faut se relever,
mais quand on sait que la terre garde juste pour plus tard la part qu'elle ne nous a pas
donnée, on se relève toujours du bon pied !

Groupe « fertilité durable des sols » : une demi-journée maraîchage sur sol vivant 

Une  vingtaine  de  maraîchers  dans  la  même  pièce !  Nous  l’avions  rêvé,  ils  l’ont  fait !
Décidément, les conférences délocalisées de la Fête Paysanne rencontrent un franc succès !
Des  paysans  installés,  des  porteurs  de  projets,  ou  étudiants  maraîchers,  venus  de
Montpellier,  Carcassonne,  Bugarach ou encore Elne dans les Pyrénées-Orientales,  réunis
dans la yourte de la ferme de l’Embusco à Mailhac pour parler de maraîchage sur sol vivant.
Merci à André Trives pour son témoignage catalan, qui nous montre que les pratiques de
maraîchage sur sol vivant peuvent permettre de construire des modèles économiques sains
et pérennes. Merci à Marielle et Olivier pour leur accueil à la ferme et merci à Johann pour la
visite. Car notre réunion s’est prolongée dans ses parcelles où nous avons pu voir l’effet
bénéfique des couverts végétaux sur la structure du sol.



F  ocus   : loin  des drones, des robots et des capteurs connectés, nous faisons le choix d’une
agriculture  à  taille  humaine,  ancrée  dans  une  autonomie  collective.  Une  agroécologie
paysanne qui souhaite reprendre la terre aux machines ! 

Le 27 novembre 2021, à Félines-Minervois, plus de 150 personnes ont participé à la demi-journée
sur la thématique des technologies paysannes,  organisée en partenariat avec l'Atelier Paysan.
Dans l’après-midi, la nouvelle maison des technologies paysannes ouvrait ses portes au public, qui
a  pu  découvrir  les  lieux,  l'exposition  d'outils  auto-construits  et  de  plans  et  s’instruire  sur  le
fonctionnement et les buts de l'Atelier Paysan. Ces portes ouvertes ont été suivies par une soirée-
débat autour de l'ouvrage  Reprendre la terre aux machines, co-écrit par des sociétaires de l'Atelier
Paysan. À l’issue de cette rencontre, des groupes de lecture vont être mis en place par différentes
associations  locales.  Ces  groupes  se  retrouveront  au  printemps  pour  échanger  et  imaginer
ensemble des perspectives pour faire avancer le territoire vers plus d'autonomie et de résilience
alimentaire.

Dans la lignée de cette demi-journée, le
9 décembre, une réunion technique a
réuni une quinzaine de paysans pour
parler  d’outils  auto-construits  au
bénéfice  de  la  viticulture. Dans  le
froid  de décembre,  Laurent  Bartholin,
du  domaine  de  Gabelas,  a  présenté
quelques  outils :  semoir  direct,  cadre
extensible,  étoiles  de  boudibinage,  à
des  viticulteurs  du  syndicat  du  cru
Saint-Chinian,  et  des  caves
coopératives  du  Minervois  (Alliance
Minervois,  cave  coopérative  d’Azille).
Jean-Pierre  Comte  a  présenté  le
programme détaillé des formations de
l’Atelier Paysan pour 2022. 



À venir :

• 12 et 13 janvier   :  formation à la taille douce de la vigne avec Marceau Bourdarias (lieu à

préciser). Inscription auprès d’Héloïse, contact@chemincueillant.  o  rg  .

• 13 janvier   :  réunion du groupe sol  sur  les  indicateurs  de suivi  de la  santé des sols  du

réseau, suite à la visite du Pecnot lab’. Rdv à 18h au Boulidou (Olonzac).

• 19  janvier     :   réunion  du  groupe  sol –  retour  sur  les  analyses  de  sol  réalisées  chez  six

vignerons à l’automne. Rdv au Boulidou à 18h (Olonzac). 

• 20 janvier     :   les semences paysannes s’invitent en Minervois. Une journée de formation et

de sensibilisation s’adressant aux maraîchers et jardiniers sur « comment et pourquoi utiliser

des  semences  paysannes  en  maraîchage et  jardinage  bio » puis,  à  19h30, conférence

gesticulée de Maxime Schmitt et débat autour des semences paysannes à « La Salle », à Bize-

Minervois (infos et inscription auprès d’Héloïse, contact@chemincueillant.org).

• 9    février   : formation  initiation  aux  préparation  naturelles  peu  préoccupantes,  avec

Mathieu Belles (lieu à définir). Inscription auprès d’Héloïse, contact@chemincueillant.  o  rg  .

• 22 et 23 février   : formation sur les  plantes bio-indicatrices en viticulture avec Moutsie

(lieu à définir). Inscription auprès d’Héloïse, contact@chemincueillant.  o  rg  . 

Toute l’équipe de Chemin Cueillant vous souhaite de joyeuses et chaleureuses fêtes
de fin d’année et vous dit à bientôt en 2022 !

Du Lundi au vendredi :
07 66 36 26 00 - 04 86 11 97 52
contact@chemincueillant.org
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